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2. Les gaz produjts pendant la réaction ont été 
analysés complètement ou point de vue formation de 
H2 , OO, OH.1 (résiduel) , ·Ox ~Y (éventuellement) et 002 

3. - La réaction semble se conformer à un· schéma 
faisant intervenir une . chaîne par les radicaux OH

3
, 

OH et HOO. 
4. - L'examen des r ésultats au point de vue cinétique 

chimique permet de calculer approximativement ~'éner­
gie d'activation des réactions suivantes (réactions for­
mant les maillons des chaînes) : 

OH,1 + OH~ OH3 + H2 0 E = 8,5 k cal. environ . 

ORS + 02 ~ HOOH + OH ~ 
H00 +02 ~ 002 + OB} E = 1,5 + 0,5 kcal. 

5. - Les r echerches requises pour l' établissement des 
différents points du mécanisme proposé seront '(loursui­
vies dans le but de pouvoir entamer l 'étude des substan­
ces inhibitrices capables d' empêcher la propagation des 
chaînes et donc d'empêcher 1'inflammation du méthane. 

Nous tenons à exprimer ici tout~ notre gratitude au 
Fonds National de la Recherche Scientifique dont le 
subside accordé à l' Institut National des Mines (Dépar­
tement Recherches Scientifiques) permettra la pour­
suite de ces recherches. 

. , 

Gomment passer du bois au f~r 
dans nos min~~ 

PAR 

Alexandre DUFRASNE, 
Directeur-Gérant des Charbonnages de Winterslag. 

Le remplacement du bois par le fer, dans nos mines, est-il 
désirable, et est-il possi.ole ~ Tel est l 'objet de cette étude. 

• • • 
Il ne peut être désirable que s'il apporte plus de sécur~té, 

t t en étant plus économique. Noùs verrons, par la smte, 
q: ces deux conditions ont été ] a~·gem~nt ré~~ées au .. ._. Char­
bonnages de Winterslag, où, depms pres de t101s ans, le sot~­
t~nement eh fer ëst total, à part quelques « r~laves » de gai -
i1.issage, seui vèstigè éÎ 'un régime que nous considérons comm <i 

r 6voiu. 
• • • 

Nous pouvons donc passer à la seeonde question 
possible, et surtout possible dans tous les cas~ 

• • • 

est-il 

Comme nous avons réalisé le nouveau r égime dans des pla­
te\1rcs, la logique noùs impose des réserves au sujet des a:·es­
sants, ee qui ne veut pas dire que nous considérions imposs1b~e 
le• èhangetnent de régime dans les fortes pentes. Nous es~1-
mons seulement qu'il y a lieu de commencer par les endT01ts 
les plus faciles, et que l 'accoutumance permettra vraisembla­
blement de passer ensuite dans les for ts pendages . 
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IL y a <le nombreuses années déjà que le mineur est hanté 
par l 'idée <l 'int roduire le soutènement en fer dans les tra­
vaux souterrains, ma.is, jusqu 'en ces derniers temps, on s'était 
contenté de l 'appliquer au." bouveanx, ~'est-à-dire atL" artères 
permanentes. Ce n'est pas là que gît le problème du fer; ce 
n 'est pas là que se font les grosses dépenses de bois. 

Le vrai problème consiste à introduir~ le fer dans les chan­
tiers d'exploitation, c 'est-à-dfre dans les voies et dans les 
tailles où l'on engloutit journellement des sommes considéra­
bles en bois de toutes espèces : bois de voie, bois de taille, 
hèles, sclim bes, bois de pile, etc. 

• • • 
La prem1erc condition à réaliser pour employer du fer, 

c'est de pouvoir le retirer entièrement. 
Dans les voies pour qu'il soit réellement éeonomique, il faut 

l 'utiliser au moins trois fois. A cet effet, il est indispensable 
d 'être out illé pour le reeonformer après usage. 

• • • 
Pm.u· que la reprise du soutènement soit possible et totale, 

les chantiers doivent être organisés spécialement dans ce but. 
En règle générale, cette condition n 'est pas réalisée, poUl' 

la simple raison qu'avec du bois, ce problème ne se pose pas. 
En effet, le chantier en bois peut être poussé aussi loin 

que l'on veut sans que l 'on ait à s'occuper de la reprise du 
soutènement, celui-ci restant englout i à tout jamais. 

Sous ce rapport, le bois paraît présenter une grande supé­
riorité sur le fer, mais il ne s'agit là que d'une illusion. La 
facilité que donne le bois de pouvoir pousser un chantier 
aussi loin que possible se retourne contre l'exploitant cai· celui­
ci maintient alors un chantier qui marche bien au là de la 
limite la plus économique et a tendance, de ce fait, à nécrli­
ger le réseau primaire des bouveaux dont nous parlerons bi~n­
tôt, à greffer des chantiers le~ uns sur les autres, des tailles 
les unes sur les autres ; bref, il a tendance à agir comme 
jardinier qui laisserait pousser, dans tous les sens les b, un 
l d b 

. . , ian-
c les e ses ar res sans mtervemr à temps. 

• 

' 
t 
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A vee le fer , cette facilité, cette tendance à la non-interven­
tion n'est pas à craindre, car les conséquences s'en feraient 
immédiatement ressentir : la reprise totale du soutènement 
ne serait plus possible. L'exploitant y laisserait des plumes 
et des plumes qui content cher. 

A l 'opposé du bois, le soutènement en fer oblige l 'eÀi>loitant 
à une vigilance constan te dans la disposition, la conduite et 
la limitation de ses chantiers. 

Certes, il s'agit là d 'une contrainte qui peut paraître désa­
gréable ; par contre, cette eontrainte rehausse considérable­
ment le rôle de ! 'ingénieur des mines, car ici, le praticien, en 
règle générale, est insuffisant; il faut l 'homme des concep­
tions cl 'ensemble qui, sauf exception, ne peut être que celui 
qui a fai t de solides études et ce sera peut être là un facteur 
important dans le renouveau <le prestige qni rejaillira sur 
notre profession. 

• • • 
Comment organiser le chantier pour que la récupération 

totale soit possible? 
Pendant la reprise du soutènement, il doit eneore passer 

au t ravers des éboulis assez d 'air pour que la ventilation 
artificielle par canars puisse être évitée. 

Dans le cas où le placement de canars ne peut pas être 
évité, il en résulte non pas une impossibili té, loin de là, mais 
des frais suppl€mentaires et une. perte de temps appréciable. 

A Winterslag, jusque maintenant, après quatre années de 
pratique, nous n 'avons dû recourir à la ventilation artificielle 
qu'une seule fois, et encore ce fut au démontaO'e d u premier 
chantier en fer au moment où nous n 'avion~ pas grande 
expérience. 

A ce jour , nous avons démonté une trentaine de ehantiers; 
seul le premier a nécessité la pose de canars dans tme voie en 
démontage. 

L 'essentiel est d'avoir des chantiers à courts ehassages iat 

à durée limitée au strict minimum. 
Nous visons à ce que les chassages ne dépassent pas 400 à 

500 mètres et à ce que le chantier dure moins d 'un an. 

• • • 
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Ces conditions soht aussi utiles avec le bois qu 'aveeo le fer, 
sauf qu'avec le bois ce n 'est pas obligatoire, eo'cst-à-<.lire que 
l 'on peut déroger à ces règles sans en r essentir intmédiatcment 
l'inconvfoiE!nt. Ces règles étant fondamentales pour obtenir 
tm bon rendement, nous estimons que ne pouvoir y déroger â 
cause du fer constitue non pas un inconv6nient mais au con­
traire un très gros avantâge. 

A Winterslag, longtemps avant qu 'il 11c fut question de 
fer, nous avions admis et réalisé des chantiers à courts eohas­
sages et de durée limitée au strict minimum. 

Pour y parvenir, le coutt chassage est un élément, mais la 
vi tesse d 'avancement journalier et la continuité dn travail 
sont deux facteurs essentiels. 

Les courts chassages au.x chantiers ne peuvent être obtenus 
que par la création d'un réseau de bouveanx primaires bien 
étudié, suivant un plan d 'ensemble embrassant tout le champ 
à exploiter par un siège donné. 

• • • 
foi, noµs touchons à la base de tonte exploitation ration­

nelle. 

Cc ~·ésea~ primaire existe-t-il, est-il suffisnmment développé 
embrasse-t-il tout le champ à cxploitct" et a-t-i1 été créé suivan~ 
'111 ~lan d 'ensemble étudié d ' une seule pièce 1 

Ce ré$eau primaire est plus indispensable dans les rrisements 
to~rmentés que dans les gisemen ts réguliers. "' 

Dans las t1·ès beaux gisements on pml t d' . , 
.' 1 , . . ' eroger a cette 

i cg e sans tlop en souffrir du moins san ' · ' s s apercevoir de ce que l 'on perd en la négllgeant. 

Dans un gisement dif ficile par contre cett ét <l d , 
est indispensable 0 on peut A d" J c n e ensemble 

' memc n·e que d an b d 
eas ! 'avenir dn charbonna a d, ' < s eau coup e 

, A , .,e en cpcnù. 
Le cout de ce r eseau primaire n 'est . ~ . , 

la bonne raison que ce CJU •1 .. pas a cons1derer, pour 
i tapporte lo1·sc u··1 t b" , 

dié, est t el que son coût d 'install· t· ' l 1 os 1en etu-
t. a ion apparaît , l" gearJle. N'oublions pas ql\e son 1 • · comme n eg 1-

. a Jsencc ou so . ff. exige cl 'autres travaux qui tout · n msu · ·1sance 
1 ' compte fait A 

c 1cr sans donner jamais l 'exccll , t . , coutent plus 
• CH out 11 <tu ' il constitue. 

1 .... 

~OTES DIVERSES 

Rn un mot, la eoréation de cc réseau est indispensable et 
cons'. itnc la première condition, essentielle, à remplir pour 
pouvoir passer dn bois an fer, la seconde condition étant que 
le chantier doit être simple ci de eoourte durée. 

En d 'autres termes il faut qu'il avance vite. Pour qu 'il 
en soit ainsi, le nombre total de chantiers ouverts doit ·être 

réduit au minimum. 

Vpici les pt"incipunx inconvénients des fronts trop dévc­
lopp~s : 

a ) Ils ne sont pas tous activés tous les jours, du moins 
autant qu'i ls pourraien t l 'êtrc; · 

b ) Le 11J1J.,di, on n 'µct iv,c que les meilleurs chantiers; 

c) En c~1s cl ' insuf fisauce de pci•sonnel, le mê~ .tray~rs 
réapparaît : les chantiers les moins productifs restept en 

souffranc.c ; 
d ) La r encontre d ' 1111 dérangement est une nouvelle occa­

sion de t raîner . car les au ir es chnntiers suffisent à assurer 

la production. 
En somme. la théorie qui consiste à arnir des chantiers 

de rrscrvc est nuisible plutôt qu ' utile. 
Les chant iers en trop doivent être entretenus, ventilés, 

visités. Ils immobilisent un matériel considérable : rails, 
tuyauter ies, taques, armement clcs burquins ou des plans incli­
nés, etc., sans compter qu'en cas de manque de matériel aux 
chantiers en action, les praticiens ont une tendance natm·elle 
à enlever des chantiers inactifs le matériel dont ils ont be­
soin. 

Bref, les chant iers c1~ trop constituent une véritable plaie à 
tous les pQints de Yuc. 

Nous verrons tantôt comment on peut avoir très suffisam­
ment de r~serve aYec des fronts relativement peu étendus. 

Le mejlleur critèr e pour déceler les fosses mal en point sous 
cc rap port est l 'avancement moyen des tailles, tous ~ronts 
compris, actifs et de réserve. 

Avec d~s avancem.ents moyéns inférieurs à u11 mètre de 
moyenne par jour ouvi•ablc, on ne pant avoir un 1·ei~dement 
suffisant. 
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Pour augmenter l 'avancement moyen, rien de tel que des 
chantier s simples, à chassage courts de peu de durée et peu 
nombreux. 

• • • 
Les deux conditions que nous venons d'examiner, à savoir 

1°) un i·éseau primaire bien étudié; 

2°) de courts chantiers simples, en nombre restreint et 
activés rapidement, sont indispensables pour p ouvoir réussir 
dans l 'emploi du fer. 

Ces conditions ne sont pas indispensables avec un revête­
ment que l 'on abandonne en fin de chantier, mais, comme 
nous le disions tantôt, cette facilité que permet le bois se 
retourne contre l 'exploitant et, en fin de compte, elle est 
néfaste. 

Avant qu'il soit question de substituer le fer au bois, le 
seul fait d'avoir r éalisé à Winterslag ces deux conditions fo!l 
damentales ont augmenté notre rendement du simple an 
double. 

Si je me suis étendu assez longuement avant d'aborder la 
question du soutènement métallique, c'est précisément pour 
faire toucher du doigt la cause profonde des nombreux éche('s 
qu 'ont subis, depuis quelques années, les tentatives d ' intro­
duire le fe t· dans nos mines. 

On' n'a pas songé qu '~vant tout, il fa llait préparer la mine 
tout spécialement à eet effet. 

On ~'est surtout évertué à faire des compal'aisons de l>rix 
de revient entre le fer et le bois, la mine restant • 11 , . , , -a· ce qu e c ctait, c est-a ire conçue pour le bois. 

On a CTU surtout que le succès dépend 't d t 
1 1 ,, ai e e ou te 

type <le cadres ou d etançons et l'on s ' t b , , 
1 , , 1 , , d , es orne, en r eg e 

genera e, a s a resser a des constructeur s. 
Le constructeur n'étant pas mineul' t , . . 

existe un véritable fossé entre les exio.' e r ede1pro_quement, Il 
possibilités du constructeur. .,,enccs u mmenr et les 

On a cru que le succès dépendait au . 
nature du gisement; or la nature du _ssi et s~u·tout de la 
très faible, du moins pour les exploit ~isem~nt Joue un rôle 

an s qu i ont de mauvais 

1i 
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· ont le plus d 'intérêt à t errains, c'est-à-dire pour ceux qui 
substituer le fer au bois. 

• ••• 
Passons au fer. 
Quand les deux conditions fondamental es que nous venons 

d'examiner sont r éalisées, mais seulement alors, on peut envi­
sager la substitution du fer an bois. 

Supposons qu 'il en soit ainsi. 

Les bouveaux. 

Nous ne parlerons pas du fer dans les bouveaux, car ce 
n 'est pas là que gît le problème. 

Les bouveaux sont des artères permanentes où il n 'y a pas 
lieu d 'envisager la r eprise du revêtement; or, nous l 'avons déjà 
dit mais on ne saurai t assez le répéter, l ' introduc<tion du fer, 
da~s nos mines, tien t avant tout à la possibilité de le repren-

dre. , . . 
Ne quittons cependant pas les bouveaux saus A signaler _qu en 

Campine où les terrains sont pesants, on a du en vemr au 
revêteme~t complet, circula ire, en claveau.'C de béton. . 

Dans cer taines mines de Campine, il n 'est pas général, mais 
à Winterslag il est tout à fait généralisé depuis longtemps :_t 
nous avons eu maintes fois l 'occasion de vérifier que ce reve­
tement formidable lent à poser et très coiü eux, qui exige en 
outre le cr euseme;lt d'un r adier· très important, n 'a rien de 
trop. Il est beaucoup d'endroits où il a dû être lui-même 
r ecarr é et rem placé. 

Nous estimons que c'est précisément cette situation ~éfavo­
r able qui nous a obligés à étudier constamment, d~pt~1s plus 

· d t' ments car c 'ctait pour de vingt ans, la quest10n es sou ene , 
nous une question de vie ou de mort. 

, d ces t unnels onéreux, Nous avons plus de 40 kilometres e . 
mais inévitables ( 44 kilomètres avec les burqums) · 

Les chantiers. 

Nous arrivons enfin au chantier, c'est-à-dire au cœur du 

sujet .. 
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Les chantiers doivent être simples, !:e composer d 'nne seule 
taille, sans aucune voie intermédiaire, ni fausse voie. 

Un tel chantier ne présente que deux voies, celle de base 
et celle de tête. 

C'est le moment d 'y introduii:e les revête111cnts m~talliques . 
Les voies durent plµsi~urs centaines de jours, tandis q-q.e 

le front de tai lle ne dure que deux oi1 trois jours; les terrains 
ont, en voie, tout le temps cl 'exercer 1 outc leur pression, con­
trail'ement à cc qui se passe en taille. 

Il en résulte qu 'il est inutile, en man vais terrains, de vou­
!oir fa ire du revêtement rigide en voie, car il ne pourra résiS­
ter, tandis qu 'en taille, au contraire, on peut réussir en r igide 
et profiter de tous les avantages que cc système comporte. 

On peut, de c'Cci, déga~er deux règles de base du revête­
ment métallique au chantier : 

Dans les voies, il ne peut être rigide; 
Dans la taille, il doit être rigide. 

Ca<;fres pour voies. 

Le cadrsi çlc voje do,it ~tre rétrao\ilo. 

On no peut bien r éaliser cette condition fJll '&vec tHl cadre 
on trojs pièces : un chapeau crm1x dans lequel peuvent glisser 
les deux montants. 

Cette glissade doit pouvoir atteindre une très grande am­
pl ilud'e, allant jusqu'à 1 mètre de chaque côté. 

Il anivc que, malgré sa grande r étractilité, le eadrc se 
referme complètem ent j usqu'à la jonction des deux montants. 

Dans ce cas, le seul moyen d'éviter la déformation est de 
démonter, recarrer et replacer le cadre à sa section de départ. 

Pour_ bien fa ire, il fat1t_ éviter çe~ re~arrage~. On ~eut y 
Jl<lncnn· moyenngnt certames préeµut ions : ne pas oublier 
de_ prci1d~·c un parèle ~'an moins 5 mètres le long de la 
voie. et soigner le mmetiat des deux côtés, le plus également 
possible, pour que la pression s'exerce uniformc'ment ' d ·t 

, · a roi e 
et a gauche ; serrer les boulons du radre assez 

1 · · f ' • pour que cc u1-c1 ne se re erme pas trop vite inutilement 
pour é ·t · J d'f · , et pas trop 

v1 c1 a e ormat1011 sous la pression ; enfin, « rabasner » 
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· ff. te car le cadre à temps pour conserver une section su isan , 
non seulement se contracte, mais en même temps s'enfonce 
dans le sol. 

l\foyennaut ces précautions, qui constituent ~e no~vean 
métier à acquérir, nous sommes arrivés à supprimer a ~e~1 

, l . · ~ W1"ntersla" · or precc-près completement es rccanagcs .i . . o, ' . 

demment, ce facteur seul constituait une véritable plaie de 
notre exploitat ion. 

Le cadre rétractile en trois pièces doit aussi pouvoir être 
r econformé après usage. 

A cet effet, il ne peut être en aeier trop dur; en_ pratique, 
les aciers ordinaires dn commerce conviennent parfaitement. 

La reconformation après usage demande certaines précau­
tions · les pièces qui ont t.rop souffert doivent être recuites. 

No~ avons actuellement deli cad~·es qui ont ét~ posés c~~q 
fois. ils sont cnciore en excellen t etat; nous estimons qu ils 
pou;ront servir une clizaine de fois et alors, noqs aurons 

Fig. 1. - Plnn du cndre. 
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encore certaines pièces r éutilisables; le r este se revendra 
comme mitraille à 40 p. c. de la valeur d 'achat des fers. 

Cette considération explique que le prix du cadre n'a guère 
d'importance, c'est-à-dire qu'un cadre peut paraître très cher 
tout en étant extrêmement économique en fin de eomptc. 

A t itre d'exemple, voici le 'type de endre que nous avons 
créé (fig. 1) 

La fa çon de les reprendre. 

Pour pouvoir reprendre facilement les cadres, il est très 
important d'entretenir la Yoic jusqu 'au dernier jour d'extrac­
tion. 

D 'abord, cc bon entretien facilite l 'extraction elle-même 
qui doit êtr e aussi commode le dernier jour que le premier; 
ensuite, une voie bien entr etenue, à section convenable, se 
démonte beaueoup plus facilement que si elle est t rop défor­
mée et trop petite. 

Dans la t~ille, le dernier jour d'extraction, on aura soin 
de remblayer et de se préparer comme s i le travail devait 
continuer, en ne laissant qn 'une seule havée vide bien étan­
çonnée, puis on reprendra les étançons de haut en bas en 
reculant. 

Dans les voies, après évacuation de la taille, on rep rend 
cadre par cadre, en rabattant des fronts vers le bouveau. 

Si la besogne mar che bien tous les jours, avec des chassages 
courts, il sera inutile d 'avoir recours à la ventilation arti­
ficielle par eanar, car il passera assez d 'air au travers des 
éboulis pour assurer une atmosphère convenable aux ouvriers · 
démonteurs. 

ÎJe cadre en trois parties se prête particulièr ement bien à 
eette opération : une chandelle verticale t ient le chapeau au 
plafond pendant que l'on peut démonter en toute sécurité 
les deux montants. 

L'écrotùement du chapeau est obtenu en tiran t l · 
l l d li < par e pied a c ian e c support provisoire· en cas de t • • · , 
. . . , . , . . . , : . euams tres mau-

vais, ce~tc opc1at1on se fait a distance respectueuse 
de la pmce Sylvestre. ' au moyen 
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Jusque maintenant, nous avons retiré plus de 40.000 cadres 
sans devoir en laisser un seul, et sans le moindre accident de 
personne. , . 

Lorsque la couche est grisouteuse, une bonne preeaut10n 
consiste à attendre 48 heures entre le dernier j our d'abatage 
et le commencement du démontage. En voici la raison : on 
sait que la r ichesse de l 'air en CH

4 
augmente pendant la 

semaine du lundi au samedi et que le dimanche fait retomber 
sensiblement c~ttc teneur. Si, au lieu d'arrêter 24 heures, 
on arrête 48 heures, la teneur en CH

4 
tombe très bas. 

Cette précaution ne doit pas être négligée parce que le dé­
montage provoque des éboulis qui obstruent petit à petit le 
passage de l 'air. 

S i l 'on a commencé le démontage avec une teneur en ci:i:.1 
appréciable, celle-ci r isque d 'angm~1~t~r peud_ant le tr~:ail 
an point d'exiger la ventilation artif1c1elle, qm est une .,,ene 
et un retard. 

Les cadres e1ùevés sont remontés à la surface et passent à 
l 'atelier <le réparation où ils sont tous examinés séparément. 

Les non déformés peuvent être replacés tels quels. 
Les déformés sont rceonformés. 
Les très mal en point sont recuits. 
Les quelques p ièces qui ne peuvent être r éutilisées sont 

mises à mitraille. 
Notre déchet, à chaque placement, se monte à environ 

5 p. c. 
Théoriquement, on pourrait donc les employer vingt_ fois 

avant épuisement complet. En réalité, nous pensons attemclre 
en moyenne une ùizaine de placements. 

Les X. 

Comme garnissage de cadres de la voie, nous plaçons au­
dessus des chapeaux, en guise de sclimbages, ce que l'on a 
appelé des X . 

Ceux-ci sont formés de deux fers plats de récupératio~1 
pliés et assemblés par deux rivets pom former ; à s'y m r.­
prendre, la lettre X (voir croquis n° 2). Les fers d X sont plu-
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cés debout, c'est-à-dire c1u'ils travaillent suivant leur plus 
grand moment résistant. 

Ceu.x-c.~ reposent sur le rebord inférieur du chapeau de 
;rte iu ils ne peuvent se ~éplacer dans le sens longitudinal. 

ans e sens transversal, lls se mettent les uns à côté des 

Fig. 2. - Garnissage des cadres. 

autres et s'arcboutent mutuellement f . . . 
tout à fait complet. Les fers d 'X , t oun:11t un garnissage 
d'un trou de 15 C son perces vers l'extrémité 

mm. es trous ne servent ' d' 
A ce moment, on enfile un bout d Abl ciu au cmontage. 
relie tous les X en un chapel t . e ca e de 10 mm. qui 
1 

e qm tombe a r ·1 h 
ors de son écroulement de sort 'ec c c a peau 
, t d ' e que pas un seul X ne p t 
res er per u sons les terres. eu 

Ce câble d'enfilage, lona de 1 m 50 , 2 , 
pour toute la voie. il ne sbe po e . ' a metres, est unique 

L 
' s qn au moment d d' 

es fers entrant dans ces X sont e l . n cmontage 
d 

. xc us1vement a dé 
e notre atelier· nous les ar."'umt 1 es chets 

' ,,., i ons peu à p . 
viendra où toutes nos voies en . . t . eu et nn Jour scron garnies. 

1 
). 
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En attendant nous garnissons encore au moyen de bois 
refendus provenant cle notre vieille cour à bois, aussi long­
temps que celle-ci 11e sera pas complètement épuisée. 

La taille. 

Si nous parlons cle la taille en dernier lieu c'est qu'elle 
c~nstitue le _ d~rn~er. retranc~ement du bois et' que, pour en 
deloger celm-c1, il fout avmr préalablement r ésolu la ques. 
tion du fer dans les voies. 

-Supposons donc cette condition réalisée et attaquons le 
dernier refuge. 

• • • 
Nous avons toujours été frappés, en visitant les tailles au 

bois, du travail formidable qui consiste à monter tous les 
jours, pour l 'engloutir aussitôt après, toute cette charpente 
compliquée autant que peu rassurante. 

Si l'on ajoute le t ravail de montage, puis de démontage et 
de ravancement des piles de renfort, on r este confondu d'ad­
miration devant nos titans de la mine, devant le combat qu'ils 
doivent livrer tous les jours pour éviter la chute du toit. 
C'est en partant de l'idée de simplifier que nous nous sommes 
dit qu'avec les moyens actuels, on devait trouver mieux, plus 
faoile, plus simple et plus sûr. 

P our simplifier, nous avons d'abord fait des chantiers 

d'une seule taille. 
Nous avons supprimé les voies intermédiaires et les fausses 

voies. 
Nous avons ensuite eTéé un cadre r étractile pour voies. 
Nous avons, enfin, créé un étançon métallique rigide. 
Il est hasardeux de lancer un étançon métallique quelcon­

que dans une taille, sans avoir réso~u préalablement tous les 
problèmes que nous venons de voir et que nous r ésumons 

encore ici : 
1) Un bon réseau de bouveaux primaires; 
2) Des chantiers courts et de peu de durée; 
3) Les voies interqi.édiaires et les fausses voies supprimées; 
4) Les deux voies du chantier mises au fer, 
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On peut appeler cet ensemble : les travaux préliminaires 
à la réussite intégrale de l 'étançon métallique. 

Toute tentative de brûler l 'une quelconque de ces ét apes, 
ne peut que conduire soit à un échee, soit à des r ésultats 
incomplets. 

Comme nous avons fait pour les points p récédents, sup­
posons ces quatre conditions réalisées et achevons l'œuvre en 
supprimant le bois en taille. 

Introduire un étançon r étract ile, c 'est continuer tous les 
inconvéiü ents <ln bois : le toit descendra, se disloquera et 
restera mauvais ; les p iles de renfort, qu 'elles soient de bois 
ou de fer , seront encore néeessaires, de même que les bèles 
et les selimbes, et les r ésultats n e seront pas p robants. 

L 'étançon doit, au contraire, être le plus rigide possible et 
être fort assez, à lu i tout seul, pour soutenir le toit, sans 
avoir besoin de renfort. 

Cette condition exige un étançon lourd. 
Lorsque nous avons débuté, nous avions dans l 'esprit , sur 

la foi des articles de revues qui avaient t raité de cette ques­
tion, que l 'ét ançon ne pouvait pas dépasser 30 kilogs, car, 
au delà, il ne pouvait être manié facilement par les ouvriers. 

Nos premiers étançons pesaient 30 kilogs. 
Ils se sont comportés exactement comme des allumettes. 
Il fallait les faire plus forts, donc plus lourds, malgré l.'in­

convénient du maniement moins facile. 
Qu 'à cela ne tienne, deux ouvriers voisins se mettront 

ensemble pour le poser, et comme cette pose ne dure que 
d eux minutes, l ' inconvénient de la nécessité d'employer deux 
hommes sera minime. 

Et nous fîmes des étançons qui pesaient 50 kilogs. 
Ils se révélèrent de loin supérieurs aux premiers, mais encore 

trop faibles! J.;e nombre de pliés r estait trop élevé. 
Nous en vinmes enfin à faire des étançons qui pèsent plus 

de 60 kilogs, qui supportent 80 tom1cs de eharO'e avant de 
se déformer et qui, après une période d 'accout~mance bie

11 
compréhensible, sont manipulés actuellement par un seul 
homme de force musculaire très moyenne. 

C'était le succès. 

... 

i 
f 
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De tels étançons n'ont l)esol.11 cle i·e11forts d 'aucune sorte; 
ils se compor tent comme 
pile toute entière. 

s'ils constituaient à. eux seuls une 

Ils se plaeent en deux minutes et se déclanchent 
m~nt sous les charges l es plus élevées. 

En voici la description : 

---- -----

F ig. 3. _ Etançon rigide. 

instantané-

1 a· mètre nous fixons un collier Snr un tube de 140 mm. ce ia ' bl' , 
. , , 1,. t érieur un plan o 1que pour en acier qm presente, a 111 ' 

recevoir le coin d~ calage. nuée d'un fût rectangulaire, 
L tie supén eure est cons 1 

a par . . le haut. à la pose, le fût coulisse 
d ection cr01ssante vers ' . , 

e s . " ·r buter au toit, pms est ciale en place dans le t ube, JUsqu a vem 
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par le coin retenu lui-même par une clavette de sûreté. Dès 
qu 'il est calé, il constitue un ensemble théor iquement r igide. 

En pratique, l 'affaissement peut atteindre 10 ou 15 mm. ; 
ceci est dû au." imperfections inhérentes à la construction , 
mais n 'est nullement recherché. 

Le fût est lui-même surmonté d 'un chapeau earré de 
0 m. 25 X 0 m. 25, soudé à demeure. 

Le tube support est chaussé d 'un pied en acier coulé, extrê­
mement solide et présentant vers le bas une forme de sphère 
aplatie, pour éviter toute dégradation du pied d u tube et faci­
liter la pose et l 'effondrement . 

Cette forme du pied en sphère aplatie a une autre raison 
très importante : elle permet la rotation autour du pied lors­
que la tête s'avance des fronts vers le remblai. 

En effet, le toit de la couche, dès qu 'il est mis à découver t 
par ! 'enlèvement du charbon, chemine vers le remblai~ sous 
la pression des roches sus-jacentes. Ce déplacement atteint 
parfois 10 centimètres jusqu 'au moment de l 'effondrement; 
il s'ensuit que l 'étançon penché vers les fronts à la pose, se 
redresse, passe par la verticale pour pencher finalement en 
sens inverse, vers le remblai. S'i.l avait pour base une sur­
face plane, il croquerait du pied très rapidement par suite 
de la rotation que nous venons d'expliquer. 

L 'ensemble est agencé de façon qu'aucune piece ne puisse 
se séparer; il se comporte comme s'il était d 'une seule pièc:.'0. 

Son extensibilité est de 0 m. 30. Au cas où la veine chan­
gerait brusquement et fortement d'ouverture, il faudrait 
d 'autres étançons que nous pouvons fournir, en 24 heures à 
raison de 150 par jour. ' 

Pour le .3as très rare où le changement d 'ouver ture ne 
permettrait pas d 'attendre 24 heures, nous avons prévu des 
pièc'eS spéciales en bois dur fretté de fer , de 10 cm. de hau­
teur, q~e 1 'on pose sur la tête de l 'étançon, pour l 'allonger 
instantanément. Ces pièces sont des blocs carrés de O m. 25 
X 0 m. 25 qui peuvent s 'empiler l'une sur l 'autre. On peut 
en poser 1, 2, 3 et jusque 4, sans inconvénients. 

Avec deux de ces pièces, que les mineurs appellent « des 
chapeaux buse », l'étançon a une extensibili té de o m. 50. 
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Ces pièces qn ' il fallait absolument au début, sous . pci~e 
d'échecs ne ~ervent plns actuellement ; il n 'en est plus Jamals 

' quest ion. 
Avec les <YUêtres et les semelles, dont nous parlerons plus 

"' · · per-loin elles ont été r etrouver le magasm aux accessmres su 
flus

1 

qu 'il a fallu créer au début pour r épondre à tout. 
· d' I d'f" ·tif ont été placés Nos premiers étançons de cc mo e c e m1 , 

en taille le 4 mars 1937 ; ils sont encore en exce~e~t. etat; 
nous estimons qn 'ils dureront pour ainsi dire indefm~~ent, 
sauf bien entendu qu'il faut redresser le t ube lorsqu il est. 
plié, et remplacer une clavet te a-vec sa chaîne de temps en 

temps. 
Les per tes aux remblais n 'atteignent_ pos, . . en moyenne, un 

t de 5 centimes par semaine pour 12.000 en servicoe, soi 1noms 

à la tonne. 1 
· t à moins de fr. 0.30 à a Les réparations nous rev10nncn 

tonne ext raite. . 

T t des chiffres que nous venons de citer, on 
cnant comp e t t "l admirable n 'a 

comprend que le prix d 'achat de ce ou i 
. . ' . . bien soin de ne pas vous ·mcune importance. Aussi, J auim . de 

• . d faire des compa.raisons en parler et encore moms c vous 
. . t ' ex1"stant sur le marché, car une prix entre divers sys emes · 

telle comparaison ne signifie r ien du t out . 

• • • 
s reviennent amortissements, 

Les cadres et étançons ~ou_ . 
1 

f' 50 à la tonne 
t Oropns a environ r. réparations et per es c ' 

extraite. . r le moment de « relaves » 
Nous avons encore besom,_ pou . de ;emps en temps, 

. . " . . les voies et aussi, 
en boIS pou~ baimr d n la taille, pour traverser des 
mais except10nnellement, a s ~ 1 fr 50 à 1 ~ 
passes dérangées. Ces bois nous coutent encore . 

tonne (prix actuel ). "ff . , 1 franc. Tout 
. 1' mener ce ch1 ie a 

Nous pensons pouvou a . no'·1s coûtera alors environ 
, t d chantiers • notre soutenemen e 

2 fr. 50 à la tonne. 

~--------.--.------·· 
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Pour être tout à fait complet, il faut ajouter la main­
d' œuvre néeessaire pour le démontage et l'évacuation des 
cadres de voie. 

Ces frais se montent à environ fr. 0,50 à la tonne de chaL;­
bon extraite. 

Le nouveau soutènement total, y compris son amortissement 
et ses frais de reprise, ne dépassera pas 3 francs, soit environ 
20 p. c. de ce qu'il coûtait sous l 'ancien régime, sans compter 
les avantages indirects dont nous allons parler. 

Avantages indirects du système. 

A l 'époque où nous employions du bois, nous avions re­
connu, depuis longtemps, que nos tailles ne pouvaient suppor­
ter qu'un seul poste d 'abatage, car les deux autres postes 
étaient complètement absorbés par les recarrages et le trans­
port des bois. 

Actuellement, les mêmes tailles, dans les mêmes conditions 
de gisement, supportent très facilement deu.x postes d 'abatage. 

Les avancements journaliers sont passés d'une havée à 
deux havées. 

Nous commençons actuellement, dans certains cas favora­
bles, à avancer de trois havées en un seul poste, sans le 
moindre inconvénient. 

Ces forts avancements nous permettent de réduire consi­
dérablement la. longueur de la taille pour une même extrae­
t ion, et donnent aux chantiers une durée encore plus courte, 
toutes choses qui apportent elles-mêmes de sérieux avantages 
indirects. 

Notre mine, grâce au fer, a subi une véritable révolution 
qui est loin encore d 'être achevée. 

A côté de la substitution du fer au bois, mais grâce à elle 
nous avons pu déjà, actuellement, supprimer la berlaine a~ 
chan~ier; cellc-ei n; sort plus des grands bouveaux primaires. 
Aussi, a-t-elle pu etre plus que doublée : une seule berlaine 
occupant l'encombrement de deux anciennes. 

Nous supprimons les burquins, qui étaient. la base de l 'ex­
ploitation de notre gisement très plat. 
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Nous commençons l'éclairage permanent des taille~, _après 
l'avoir établi dans la voie de base des chantiers; celui-ci, de­
puis très longtemps, est établi dans nos bouveaux. 

La suppression du minage. 

Un avantage indirect considérable qui nous est venu par 
le recherchions, c'est la suppression surcroît, sans que nous 

dn minage en taille. 
Nous avions déjà réalisé, depuis dix ans, le re~blayagc 

. , t. t ·t pour· pot1voir supprimer k ::; par mmage systcma 1que au 01 , 

fausses voies. 
Quelle ne fut pas notL·c satisfaction de C'OI~stater qu~, avec 

l 'étançon, non seulement le toit devient meilleur; mais ~ue, 
, d ' t ns pour former ligne 

derrière la ligne redoublce es e anço ' toinbi>i·t 
. . ·t comme au couteau et u de cassage, le to1t se coupm 

tout seul! . -1 ous 
Nous l'avons ·évidemment laissé faire _à. sa guise ~t 1 !~ • 

a suffi de ne plus intenenir, c'est-à-dire de ne pus mmer. 

du tout. , , er du remblayage, c'est Je 
~n fa it, on n 'a ,.1l)lu~t abi:1~~~~f tous les jours : il est auto-

meilleur moyen qu I soi 
matiquc et intégral. . 

1 . aux deux v01es. 
Mais il restait e mma gc . ' , b · l ~ l· tête de la 

, d 1 suppr11ncr d a oic a a 
Nous avons essaye e e d ,. nvénients, et nous avons 

taille, où il présente le plus mcorrn le coupage tombe tout 
. , · non pas parce q 

parfmtcmcnt reussi, < • forant des trous dans les-
ul ·t t. p beau mais en . , . 

se , ee serai 1 o ' d'un marteau pneumatique special, 
quels on chasse, au moyen t' de l 'ai""uille infernale, mais 
d . f C'est le sys ·eme "' es coins en er. , . . dont on dispose actuellement. 
avec les moyens mccamqucs ·éussi en voie de base. 
A , 1 . de tête nous avons r . pres a voie ' . , sans explosifs avancent 

Chose curieuse, les voie~ ,coupees t . c'est parce que l 'on 
•t e precedemmen · beaucoup plus v1 e qu . u 'on ne doit •plus atten· 

peut Y travailler aux trois _postes, iu , et qu'il n'y a plus 
dre le boutefeu, ni l'évac'lrnt10n des mees 

de ratés. . t mieux parce qu'elles sont 
Les voies ainsi creusées t1ennen ' 
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coupées exactement au gabarit et parce que les terrains ne 
sont plus disloqués par los coups de mine. 

Les pierres obtenues sont plus fermes et se prêtent beau­
coup mieux à faire les muretiats. 

Pour l 'ensemble de toutes nos couches, nous arrivoJ1s au 
même prix de revient que précédemment, par mètre courant 
de voie, mais quelle simplification et que d'avantages indi­
rects! 

• • • 
Il va sans dire qu 'eu zone très dérangée, on peut enwre 

avoir recours à l 'explosif, mais e 'est très rare, exeèptionnel 
et d e peu de durée. 

Les caractéristiques de notre taille. 

La taille que nous avons créée présente les caraetéristiqt. 
suivantes : 

1°) Les hèles de taille sont totalement supprimées, ainsi 
que le sclimbage; 

2°) Les piles de renfort sont supprimées; 

3°) Les étançons sont placés en quinconce et permettent 
d'abattre, en un seul poste, deux et même trois havées; 

4°) Les voies intermédiaires et les fausses voies sont sup-
primées ; 

5°) Le minage est supprimé; 

6°) Le remblayage est automatique et intégral; 

7°) Le montage en veine préalable à la taille est lui-l11ême 
soutenu exclusivement par des étançons, suivant Je 
plan admis pour la taille elle-même; 

8°) Depuis le départ de la taille jusqu 'à sa fin, le soutè­
nement reste sur place, sauf un ou deux étanço,is pliés 
à remplacer par jour ; il n'y a donc:: plus de transport 
de matériel pour la. taille; 

9°) Les cOUJlS de toit sont supprimés ; 
10°) Les cloches dans le toit ne tombent plus; c'est comme 

si elles étaient supprimées; • 
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110) 

12°) 

Le chariot nu chantier n'existe plns ; . . . 
' , 1 . .. "' de la taille est permanent; la lampe ~ndiv1-

L cc a11a~e nécessaire sauf pour la surveillance 
duelle n est plus . d'n.lie iampe r évélatrice du grisou 

u i doit être munie . 
q t . c·1s la lampe à. benzme) . (dans no i e ' , 

• • • 
un mot d'explic::ation sur chacun de 

Nous allons donner 
ces douze points. • • • 

t"ilie sont stt]Jp1-imées, ainsi qtte le sclirn-
1°) L es bèles de •• 

bage. 
. , ,' ltat qn 'avec des étançons ri-

On ne peut arriver a ce iesu 
lid et à chapeaux. 

gicles cxtra-so es . d cendre et se dis-
que le toit ne prnsse pas es 

Rigides pom 

loquer. plient pas malgré une charge 
E xtr(J,-solidc.s pour qn 'ils ne 

énorme. , ' t pas dans le toit 
l ' ;tançon ne pcne re 

A cliapecin ponr que c , 'f' 
l ·ession spee1 ique. 

et pour diminuer a pr t le toit ne s'ai-
d

. . 'ndispensables ton es, 
Dans ces con it10ns, 1 comporte comme une 

d. ·loque pas et se 
fa isse pas, ne se is . . 1, dont la distance cepen-

. <les appum 1so es, 
dalle reposant sm 0 d' en axe. 

d , cr 1 m 1 axe 'b 
dant ne peut epass · 

0 25 l 'intervallc h re 
d o m 25 X m. ' Avec un chapeau e . . 

n e dépasse pas 0 111
· 

85· 'était pas exagéré. 
d ' ntré que ce n . 

La prat ique a cmo . 1 isser place au bac oscil-
, 1 1 10 pour a ff' Nous avons adopte n · ' avec un jel\ sn isant 

. h":H1sportcnse, b 
lant ou à la courroie ' . '"'' rtés inéviW,blcs, le ac ne 

lna. l,,.ré les petites ineoc1 1 
pom· que, "' 
vienne pas scier l 'étançon. , . c guêtre cot11pesée de 

d' creer un 
Au début, nous a.vons u ' pliquait au moyen d 'un 

ill l' c: . cr que 1 on ap $. d . 
deux demi-coqu es< a:'! , u d'étançon menac~; epuis 
hout de fil de fer, sur le tu: atlo1\. 

·1 ' t plu~ qn..,s longtemps, 1 n en es -

~----------·--
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E xceptionnellement, dans des zones dérangées, il arrive 
que le toit demande un léger sclimbage local, du moins pour 
donner l 'impression de la sécurité parfaite. Dans .ce cas, une 
« relave » en bois de 2 à 3 cm. d'épaisseur, reposant sur deux 
étançons, suffit à retenir le caillou menaçant. 

Ce dernier vestige de l 'ancien régime, si nous ne trouvons 
pas mieux, nous coûtera à lui seul 1 franc environ à la 
tonne. 

• • • 
2°) L es zn'les de renfort sont snpprimées. 

Ces piles n'ont jamais servi qn 'à aider un soutènement 
insuffisant. 

Comme le nôtre est largement suffisant à lui seul, la pile 
est devenue tout à fait superflue. 

Nous ne sommes pas arrivés à ee beau résultat du jour au 
lendemain. 

Nos premiers étançons étaient eux-mêmes aidés par des 
piles en fer, de façon que l 'c1isemble présentât une rigidité 
parfaite. 

Nous sommes passés par cc stade de transition afin de 
donner au personnel, et aux ouvriers surtout, l'impression 
d'une sécurité fortement t\ccrue par rapport à l'ancien ré­
gime. 

Nous avons eu soin de ne jamais donner pour instruction 
de supprimer ces piles. · Elles n'ont duré qu'un mois environ, 
la pratique ayant de suite démontré leur inutilité. 

Au début, pour répondre à l 'objection que dans certains 
cas de mur très mauvais, scailleux avec ve1·11ette · 

" , sous-Jaceu-te, etc::., les étançons s'enfoncer aient dans le sol et , · 
. , pour ev1-

ter les semell es classiques eu bois, nous avons imaginé des 
s:~elles d'acier, de fo.rme c.arrée, de O m. 30 x o m. 30 de 
cote, avec un creux circulaire central, pour recevoir le pied 
de ! 'étançon. 

Nous en avons commandé 500 qui ne nous ont J·amais d -, 
l . <l . onnc 
e mom r·c ennm, pour la bonne raison qu 'elles sont restées 

en magasin. 

Il en est ainsi depuis près de quatre ans. .. 

0 
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Il nous est cependant parfois arrivé qu 'un famc m.ur 
·u . l 10 ou 15 cm. nous obligeait à creuser nn potiat 

sc-a1 eux ce · d l"t sur 
de cette profondeur pour reposer le pied e e ançon 

le bon mur. 
• • • 

3•) On pe1lt abntlre de11,x et même trois havées en un 

poste. 

Les étançons se plaçant eu quinconce, sans bèle ni sclimbes, 
} 'avancement en profondeur n'est limité que par le boutage 

du charbon jusqu'au bac oscillant. 
. r . t l'avancement pra-Dans les couches minces, ce fait mu e . 2 20 au 

tique à deux havées de 1 m. 10 chacune, soit m. 

total. · le 
. d 1 ètre de pmssance, Dans les couches à partir e m 

3 1 
, d 1 m 10 

l A e pour iavees e . , boutage n 'est pas un obstac e, mem . 

soit 3 m. 30 d 'avancement total. il t tonnacre 
A btient fac emen un l> vec de tels avancements, ou o ' . . s et 

de 500 et 600 tonnes avec des tailles relativement comte 

en un seul poste d'abatage. 1 
150 à 200 mètres de Joncrueur suffisent largement; . e~ 

. , • o . d 1 gueurs sont ams1 inconvcn1cnts inhérents aux trop ·grau es on 
évités. 

L , . , . t toutes avoir 1 m. 10 i es havecs ne doivent cv1demmen pas 
11 seule la havée terminale exige une dimension, car e;'e~~. e_ e 

qui va rceevoir le couloir oscillant. La havée interme ;~ire 
peut avoir toutes les largeurs, depuis zéro j~sq~~ 1 m.t b: 

. ·At part1cuheremeu ien La disposition en qumconce se p1e e 
à cette variation. · 

deux havées « accordéon » Il y a donc toujours une ou 
l extI.eAmc au dispositif. qui donne une s oup esse 

• • • 
, . . t l f usses voies ont été sup-

4•) Les voies intermediaires e es a t. d•• fer , ·z ie f 11,t q nes i01i w • vrimées longtemps rivmit qu i 1 . 

d' outré que les voies intermé­
Déjà en 1930, nous avonsext~~mement dangereux et que le 

diaircs sont des nids à gaz 

• 
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chantier qui p résente le maximum de sécurité est celui qui i,e 
compose d'une seule t aille, sans aucune voie intermédiaire, 
offrant à la vent ilation un boyciu unique. 

La suppression des voies intermédiaires et des fausses voies, 
entraîne le prélèvement du 'i:emblai par des coups de mine 
répar tis le long d ' une l igne droite appelée ligne de cassage. 
On obtient par ce système, un remblayage qui se met en 
p lace automatiquement, c'est pourquoi on l 'a appelé auto-
1·emblayage. 

• •• 
5°) et 6°). No1is avons vu plits haut qu'avec le .sy stè11ie des 

étançon.s rigides suf fismmnetit forts, et en redoublant 
ce1ix..ci à la ligne de cassage, le minage est iniitile. 

Notre remblayage est devenu de ce fait intégral, sans aucune 
intervention; on peut l 'appeler l 'auto-remblayage spontané. 
Il a l 'énorme avantage sur le précédent de ne pouvoir être 
négligé, puisqu'il ne dépend plus de personne. E t quelle sim­
plification : plus de forages, plus d 'explosifs, plus de boute­
feu, plus de ratés, plus aucune pr écaution à prendre, p lus 

• <le spécialistes difficiles à recruter , sauf cas spéciaux. 

• • • 
7°) et 8°) Le montage en veine. 

Comme il se devait, nous avons créé un plan de montage 
côr respondant exactement avec la ta ille que nous voulions 
obtenir. (Voir croquis n° 4). 

r~trc montag:_ est sou~cnu cxdusivement par les étançons, 
ù m1son de la rnemc dcns1t(' que celle de la taille. 

Celle-ci exigcanL normalement 5 p ièces au mètre couran t 
c'est ce nombre qui a i'té admis pour le monta..,.e ' 

b· 

Cc chiffre nous a permis de faire <les rnorrta..,.es de 3 ha-
Yi'cs <le largcm : deux normales et nnc p lus petite. 

Dans la première, on installe le couloir oscillant avec fa 
'C'Onduitc <l 'air comprimé d u côté où devra partir la tai lle. 

La seeonde est réser vée exclusivement au tran!:lport et au 
pass1:1gc cl n personnel. .. 

pendnnt le cren~cr11 cnl. 

nn clépnr t de ln 1 nilJ;'.' 

F . • Plan clu montage en veine. •rg. "· -

La troisième, plns petite, abrite exclusivement le canar 

cl 'aéragc. 
. Nous &,VQl1S organisé Ull t rnnsport spécial pour c~·eusement 

d Olltaacs. il se compose ù '\m p.et it tr()\nean glissant su.r 
es m 0 

' t f ' un trerul le ID\U' de la couche sans aucun rniUage, c ire par , . . , 
placé à demeure, clapf! la yoic de base, par 1 mtermcdian e 
d'un câble corde tête corde queue. 

La bar que pointue à l 'avant et à l 'a rri?rc, est gu idée à 
' , d ''t droite et à. ga uche par Ici:: rangccs e ançons . 
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Grâe:e à un tel transport, nous pouvons réaliser, avec un 
personnel relativement réduit, des avancements de 20 à 30 
mètres par jour. 

On peut donc creuser le montage d 'une très longue taille 
,en 10 ou 15 jours. Il en résulte qu'il n'est plus nécessaire 
d'avoir des tailles de réserve; des montages prêts à partir 
suffisent. Dès que le montage est troué, la taille est équipée 
sans qu 'il soit nécessaire <l'y apporter le moindre matériel : 
le soutènement est en place pour toute la durée du chantier, 
le couloir oscillant est installé et fonctionne. Seuls les canars 
d 'aérage doivent être évacués. 

• • • 
9°) Depm:s notre 11owi:ea11 régime, on n'ci plus entend1i par­

ler de co11,ps de toit, ou eoups de pression, à condition 
que le toit tombe bien derrière la ligne de cassage. 

Au départ du montage, on intervient à l 'cxplosif pour faire 
1a première saignée au toit; en règle générale, cette interven­
tion n 'est nécessaire que pendant un, deux et parfois trois 
jours. selon la nature du toit. 

• • • 
10°) Les cloches ne tombent pl1i,s, ca r elles restent 

dans un toit qui ne peut plus se laisser aller. 
les trouve plus qu'au coupage des voies. ' 

serties 
on ne 

En fait, c 'es!· comme si ell es n 'existaient 
pas. (Voir cro­<JU is 11° 5. ) 

• • • 
11°) i l uec l~i . tcâll e ~n f ~,. ~t les voies en f er, le transport 

~e mcite~"'ielA deu:ent _i11signifiant. Le recarrage des voies 
etant 1~11-memc mcx1stant, nous avons pu, grâc<e à l 'in­
ti:oduct1011 des cot~r~·oies transporteuses, snpprimer ra­
c1 1calement le char10t au chantier. 

Les berlaines ne quittent plus les bouveaux. 

• • • 

- NOTES DIVERSES 

. ·. ·.· . 1 

v. 
r 
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t nu bois et nu fe r. Fig. 5. - Plan de comparaison des soutènemen 5 

12°) L es voies en f er, sans rccarrage, nous ont amenés tout 
naturellement à éclairer celles-ci en permanence, du 
moins la voie d 'entrée d'air, prolongeant ainsi, jus­
qu'au front de taille, l'éclairage permanent que nous 
avions déjà dans nos bouveaux depuis longtemps. 

• • • 
Il ne restait plus que la taille à éclairer, cc que nous avons 

:fait pour achever l'œuvre. (Voir croquis n• 6.) 

• •• 
, lt t 11 'ont pas été obtenus sans bousculer les Tous ces resu a s 

anciennes habitudes, ni sans difficultés de toutes natures 

. ;tu 'il a fallu surmonter. les 
t 1 ·n d'êtr.e simple ; Notre gisement notamment es o1 Les 

déranO'ements et les failles de toutes espèc~s a?on_dent. . 
0 

• yant jamais perrms un ms-]"fficultés du gisement ne nous a , . 
c.1 t d répit dans la recherche des moyens a mcttie_ e~1 
tan e 1 . ter sont prooablement la cause p rmc1-œuvre pour es smmon , 
pa 1 c de notre succès. 
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Fig. 6. - Plan de ln tnille pendan t le poste d'nbalnge. 

Voici quelques-une~ <le c:es difficultés: 

1) Les terrains fluent comme de l ' argile et les bouveau:c 
ne peuvent tenir qu'en les fermant complètement en 
cla,,eaux de béton de 0 m. 5.0 d'-épaisseur ; nous en 
avons plus de 40 kilomètres ! 

2) Il est inutile d 'essayc1· de suivre les lignes de niveau 
avec les costresses et il nous a fallu, malgré nous, 
adopter les voies en ligne droite mais en montagnes 
russes ; 

3) Les burquins eux-mêmes ne peuvent tenir sans un revê­
tement circulaire complet en claveaux de béton de· 
0 m. 50 d 'épaisseur; aussi, avons-nous créé Je <lesceu­
seur oblique à 30°, pour les remplacer. 

"Nous pouvons eonclure en clisant qu 'en plateure, par exem­
ple, jusque 20 ou 25 degrés de pente, plus les terrains so

11
1 

pesants et plus il Y a intérêt à entreprendre la grande ré-. 
forme des soutènemçnts, mais en préparant préalablement les. 
expl~itations suivant les principes que nous avons défin.is . 

• • • 

N OTES DIVERSES 173 

Nous terminerons par quelques photos prises sur place ; 
{)]les représentent successivement : 

1 o) Une entrée de voie avec uue niche latérale en cadres 
plus petits placés perpendiculairement; . , . 

2.) La voie propœment dite. avec sa garn1tur: super1eure 
constituée par les X dont uous avons parle ; 

3•) Le terminus d e la voie, avec la veine r etenue par une 
Jonaue cornière sur trois étançons. 

0 . , 

3bù;' Même vue qu 'au 11° 3, mais sans cor111cre; 
4•) Le pied de la taille, avec les rails supportant le toit à 

l 'endroit où il a le plus tendance à s 'effriter ; 

5°) La taille proprement dite, aYcc les étanc;:ous supportant 
le toit sans intermédiair~ d 'aucune sorte; 

6°) Le foudroyage de la taille; 
7°) L'entrée d'un montage en veine montrant les trois ha-

celle du transport au vées : celle des bacs à gauche, 
centre et celle des canars d'aérage à droite. 

Wintcrslag, septembre 1941. 


